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choisit de préférence les mots énergiques ; ses adversaires s'o/>i- 
niâtrcnt — il les attaque — il les rétorque — il va les apostropher. 
Cette phrase adressée à Laënnec le peint tout entier, avec sa fou
gue de tribun et -on orgueil : "Qu'il prenne la plume ; je le défie, 
je l’attends, et je lui répondrai si la science a quelque chose à 
gagner à ma réplique."

Broussais a des poses de duelliste : c'est un duel, en effet; 
comme dans beaucoup de rencontres de ce genre, le droit ne sera 
pas vainqueur. Laënnec, déjà malade, ira mou ri? en Bretagne : 
Broussais continuera de triompher, et pendant cinquante ans la 
thérapeutique suivra son système. Laënnec, le plus grand clinicien 
du XIXe siècle, explique les -igné- physiques et le- lésions de- 
maladies du coeur et des poumon- avec une précision merveilleuse, 
mais ne cherche pas à édifier sur se- découvertes un système de 
médecine, parce que la cause île ces maladies lui échappe. C’est la 
preuve d'un esprit supérieur qu'il l’ait admis. Broussais ne s'em
barrasse pas pour -i peu: il a un système; il le défend avec vi
gueur: il fait, suivant la remarque de Bouchut. "autant de bruit 
qu’un homme peut en faire dans -a vie" : et, le- circonstances ai
dant, il impose la médecine -< ,i-di-ant physiologique à plusieurs 
générations de médecins.

Conclusions

Quand on regarde ainsi en arriéré, a cent an- dans le passé, 
on est frappé d'abord de l'admirable activité des médecin- de l'épo
que. qui ont tait une oeuvre durable l’tti- l oti constate que dans 
tous les temps, -ntt s de- manières peut-être différentes, mais si 
peu, les caractère- se ressemblent, le- pas-iotts humaines demeurent 
les meme-. I',t loti titiit par être enten i ille de la progression 
lente, constante et quelque peu mysterii :i- de la science médicale 
à travers K - homme.- et le- événements, >i peut être malgré eux.

Il fallait que Bichat spécialisai le- li- u- et Laënnec les lésions 
pottr que Bretonneau et frousseau en arrivassent ensuite à soup
çonner la sped file des maladies, qui sera démontrée plus tard par 
1 histologie pathologique et la bactériologie. I ! mu s-ai s hiMiiôme 
serait enchanté de voir la pathologie interne, au XXe siècle, s'en
gager de nouveau dan- la voie physiologique, mai- plu- scientifique 
cette fois, appuyée sur la chimie i rg,inique, la biologie, la physio
logie expérimentale de Viande Bernard


